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1. Monsieur Muscles
Je renifle un bon coup et me pince le bras pour penser à autre chose. Cynthia, ma meilleure amie, me jette un coup d’œil puis me serre brièvement la main. Trop d’effusion me ferait pleurer de nouveau et j’ai eu ma dose de larmes aujourd’hui.
Je tends ma veste noire à l’hôtesse chargée des vestiaires et redresse les épaules. Allez, j’avais promis de m’amuser ce soir. Le Branché, une boîte de nuit assez sélecte, est le lieu idéal pour faire la fête.
– Prête ? me souffle Cynthia en rajustant sa robe bustier.
Je hoche la tête, pas encore sûre de ma voix pour répondre. Elle sait ce qui se passe et pourquoi cette soirée est particulière pour moi. Aussi, je la remercie silencieusement de son soutien. Elle a délaissé sa copine pour m’accompagner et, connaissant la jalousie de Marine, j’apprécie d’autant plus sa présence. Même si elle est en couple, elle ne m’oublie pas et ça me fait chaud au cœur.
Je tiens toujours mes promesses. Alors, allons faire la fête !
Le cœur n’y est pas mais je me force à sourire. Les portes s’ouvrent devant nous et nous sommes un moment déboussolées par la musique forte et vibrante. La salle est pleine, les danseurs semblent déchaînés et je me demande comment nous allons réussir à nous faufiler parmi eux. La lumière clignote, change de couleurs et s'ajoute à l’ambiance survoltée de la piste de danse.
Un pur sourire de plaisir envahit le visage de mon amie et elle me tire à l’intérieur de la prestigieuse boîte de nuit. Quelques regards coulent vers nous, à quatre-vingt-dix pour cent masculins, et je me retiens de lever les yeux au ciel. Cynthia attire les mecs, alors qu’elle est cent pour cent lesbienne. Seulement, elle a un corps de rêve. Non, je ne suis pas jalouse, juste réaliste. Je ne me plains pas, je me trouve plutôt jolie, mais beaucoup plus simple, sans son charme ravageur. Elle, blonde aux yeux bleus, est pulpeuse avec des formes partout où il faut. Elle assume cette silhouette avec des tenues sensuelles et provocantes. À côté d’elle, je me sens trop petite et trop fine. Par contraste, je suis brune, les cheveux longs, légèrement ondulés.
Cynthia a dû me sentir hésiter car elle se tourne vers moi et me prend par la taille. Elle me serre contre sa hanche rebondie et me force à avancer. Elle me dirige droit vers le bar et commande deux boissons dont le nom m’échappe à cause du bruit ambiant. Elle me tend un verre fluo et trinque en me fixant droit dans les yeux.
– À Sophie, dit-elle, émue.
Ma meilleure amie me connaît depuis l’enfance et a toujours admiré ma sœur aînée. Autant que moi pour tout dire.
– À Sophie, réponds-je d’une voix sourde, en avalant cul sec sans me poser de question.
Je dois faire un effort pour ne pas recracher ma gorgée et je l’avale, la larme à l’œil. Cynthia me sourit, imperturbable. Elle, au moins, a l’habitude de ces boissons fortes. Elle sort bien plus que moi.
Mais bon Dieu, ça arrache !
Je repose mon verre sur le bar et apprécie la chaleur qui se répand dans ma gorge. Je dois décompresser ce soir car je n’ai pas souvent le temps de le faire, m’accordant seulement un long footing chaque week-end. Très peu de sorties, très peu de visites à mes parents ou à mon amie. J’ai toujours l’impression de vivre à cent à l’heure et c’est moi qui l’ai voulu. Je ne regrette rien, j’ai fait un choix quand la situation l’exigeait mais cet instant est spécial.
Cynthia me tend un deuxième verre avec un clin d’œil et je l’avale sans réfléchir.
– Viens danser ! crie la jolie blonde en se déhanchant vers la piste.
Je secoue la tête, amusée de voir les hommes du coin se retourner et la suivre du regard. J’inspire un grand coup et j’avance, sûrement aidée par la sensation grisante de l’alcool.
Je rejoins ma meilleure amie et me laisse imprégner par l’ambiance et la musique. Je n’avais plus fait ça depuis longtemps et j’ai l’impression de retomber en adolescence. Je souris et ferme à demi les yeux pour laisser le rythme entêtant prendre le dessus sur les battements de mon cœur. J’ondule et j’entends Cynthia acquiescer en gloussant. Elle se rapproche et me prend la main. Nous dansons ensemble, nous serrant ou nous éloignant en rythme. Cette fille me fait du bien et je suis consciente de l’avoir délaissée ces derniers temps. Je me rattrape ce soir et profite pleinement de sa bonne humeur. J’oublie mes soucis et ma tristesse. Je danse, je me déhanche et j’éclate de rire lorsque Cynthia écarquille les yeux. Elle se colle à moi pour me parler.
– Tu fais plaisir à voir maintenant.
Elle rit et s’écarte un peu. Le mouvement de ses hanches est assez hypnotique et j’aperçois un homme, tout près de nous, la regarder, la bouche ouverte. Il a même un temps d’arrêt et se rapproche de nous ensuite.
Merde, tu ne vas pas baver quand même. Ferme la bouche !
Un sourire, limite pervers, étire la bouche du gars qui fait une fixette sur les ondulations de mon amie. Celle-ci s’éloigne, les yeux à demi fermés. Elle ne l’a pas vu et ne se doute pas qu’elle est devenue une proie. Ce type, grand et légèrement bedonnant, se dirige droit sur elle et je fais de même. Mais l’autre l’a déjà abordée quand j’arrive et, vu la mine furieuse de Cynthia, il n’a pas dû être très poli. Faites qu’il ne gâche pas la soirée !
– T’es bien jolie à t’amuser avec ta copine, ricane l’homme en me désignant du menton. Mais viens plutôt te frotter à moi.
Il déplace ses mains vers les hanches de la jolie blonde qui se fige un instant avant de le repousser, l’air dégoûté. J’interviens alors en espérant pouvoir mettre rapidement fin à l’échange.
– On n’est pas là pour draguer, dis-je en posant une main sur l’épaule du type collant afin d’attirer son regard. Tu pourrais nous laisser ?
– Oh ! ça va. On est tous là pour s’amuser, alors me soûle pas.
Ça commence bien…
– On est mieux sans toi, réplique Cynthia tout près de moi.
– Ça, c’est parce que tu ne me connais pas encore, princesse.
Je lève les yeux au ciel. Quel lourdaud, ce type ! Il n’a pas l’air prêt à nous lâcher. Juste au moment où je commençais à me détendre !
– Laisse tomber, lui crie Cynthia, reculant de quelques pas. T’es pas mon genre.
– Menteuse. Je suis le genre de tout le monde.
– Bien, interviens-je fermement et franchement agacée, si tu as fini de délirer, tu vas peut-être pouvoir nous laisser tranquilles.
– Non mais t’as vu comment tu parles ? On dirait une vraie bourge. Tu ne sais pas t’amuser ou quoi ?
OK, je vois rouge pendant quelques secondes mais je me force à respirer pour retrouver mon calme. Cynthia me lance un regard d’avertissement. Elle sait que je ne suis pas vraiment dans mon état habituel parce que ce genre de remarque ne m’atteint pas normalement. Sauf que là, c’est trop. Ce con ne connaît pas ma vie et il me juge à ma façon de parler.
J’étais juste polie.
Il me détaille ensuite de la tête aux pieds et ce qu’il voit semble confirmer son idée. Une bourgeoise qui s’amuse. Et merde, il a un air dégoûté en me regardant dans les yeux. Ma tenue est plutôt soft pourtant – pantalon fluide noir et top blanc brillant –, mais je sais que mon éducation se perçoit dans mon maintien.
Connard.
Alors, je fais quelque chose dont je n’ai pas l’habitude. Je me lâche. Cynthia a le temps de voir mon regard et de faire un geste pour m’arrêter mais je suis plus rapide. Mon poing s’écrase contre le nez de mon interlocuteur qui fait quelques pas en arrière, complètement sonné. Je grimace en secouant la main. Je ne pensais pas que ça me ferait mal à moi aussi. Mis à part la douleur, je suis satisfaite d’avoir enlevé le dédain de son visage. Ce soir, je ne supporte pas grand-chose. Je ne devrais sûrement pas, mais je me sens vraiment mieux après ça.
Ma meilleure amie, qui sait bien que cet emportement non contrôlé ne me ressemble pas, écarquille les yeux, franchement étonnée. Un sourire se dessine lentement sur ses lèvres.
Oui, bon, j’ai peut-être un peu exagéré…
Quelques personnes autour de nous s’arrêtent de danser et se retournent pour ne rien manquer du spectacle. L’homme que je viens d’agresser se redresse rapidement, du sang coulant de ses narines et tachant sa chemise. Son regard exprime une colère froide. Cynthia tente de s’interposer et de se mettre devant moi mais elle est écartée sans ménagement. Je n’ai pas le temps de fuir. L’autre m’agrippe la gorge et me rapproche de lui.
– Pétasse, tu vas regretter de m’avoir touché, me crache-t-il au visage.
Je sens alors son haleine chargée et réalise qu’il est bien atteint. Voilà, je me suis emportée contre un mec bourré. Je n’ose pas bouger, de peur d’aggraver sa colère. Ses doigts se resserrent autour de mon cou et s’il maintient la pression, je vais bientôt manquer d’air.
Je ne dois pas paniquer mais je ne sais pas comment me sortir de cette situation, surtout que les personnes autour de nous ne semblent pas prêtes à bouger le petit doigt pour m’aider. Du coin de l’œil, j’aperçois Cynthia qui se rapproche, ce qui n’est pas non plus une bonne chose. Je ne voudrais pas qu’elle prenne des coups à cause de moi.
J’essaie donc de parler, pour tenter de le raisonner et de m’excuser au passage, mais les sons restent coincés dans ma gorge à cause de la pression de ses doigts. L’angoisse monte et me fait transpirer, d’autant plus que son bras reste immobile, insensible à mes essais pour me libérer. Affolée par les proportions prises par la situation, je commence à paniquer pour de bon lorsqu’une main se pose fermement sur le poignet de mon agresseur.
– Lâche la dame, Nico, ordonne soudain une voix grave et profonde qui me fait frissonner.
Je glisse un regard sur le côté et sens mon cœur s’accélérer. Je suis obligée de lever les yeux pour voir la tête du vigile qui vient à mon secours. Grand, baraqué, ses yeux noirs me détaillent une seconde avant de reporter son attention sur le dénommé Nico.
Waouh !
Mon sauveur est impressionnant, avec un visage dur, sévère, des mâchoires carrées, un nez droit et des lèvres charnues. Je déglutis quand les doigts qui serraient mon cou s’enlèvent enfin et prends une grande inspiration, soulagée.
– C’est cette pétasse qui m’a agressé, se justifie-t-il.
– Surveille ton langage, gronde mon sauveur. Et va plutôt soigner ton nez.
Nico me lance un dernier regard furax, hésite clairement et finit par faire demi-tour en grimaçant.
Dis donc, on n’a pas envie de le fâcher, le grand baraqué !
Cynthia s’approche de moi et me dévisage.
– Ça va ? Tu n’y es pas allée de main morte, me dit-elle, mi-inquiète, mi-amusée. Tu te sens mieux ?
– Pas du tout, dis-je en haussant les épaules.
En fait, si. Malgré la peur encore vive, je me sens légère. Ça fait un bien fou de se laisser aller mais je ne vais pas sauter de joie alors que mon agresseur n’est pas loin. Enfin, agresseur agressé, j’avoue. Je crois qu’une seule provocation dans la soirée suffit.
Je relève la tête et croise alors le regard curieux du vigile qui est resté tout proche. Ses cheveux coupés court sont châtains et quelques mèches retombent souplement sur son front. On aurait bien envie d’y passer les doigts…
Il croise les bras sur sa poitrine, ce qui fait ressortir les muscles qui tendent son tee-shirt. Pas de gros muscles bodybuildés, mais bien marqués quand même. Je me sens un peu mal à l’aise face à son regard. On dirait qu’il me réprimande silencieusement comme une gamine capricieuse. Je me sens rougir et ça m’énerve. Je relève le menton et le défie avec mon air le plus farouche.
Mais vas-y, gronde-moi pendant que tu y es.
Un sourire en coin apparaît alors sur son visage et il décroise les bras pour s’approcher de moi, visiblement amusé. Je vais finir par me vexer.
Je pince les lèvres mais décide de ne pas baisser les yeux. Quitte à ressembler à une gamine, autant y aller jusqu’au bout.
– Ça doit vous faire mal, me dit-il en désignant ma main.
Je baisse la tête et regarde mes doigts en grimaçant. Oui, ça me fait sacrément mal. Je n’ai jamais frappé personne et je crois que je vais m’en souvenir pendant un moment. J’entends mon amie glousser à côté de moi et je soupire.
– Suivez-moi, ordonne subitement le vigile.
Je relève la tête mais il a déjà tourné le dos et s’éloigne à grands pas. Cynthia hausse les sourcils avec un sourire et me pousse en avant pour que je le suive. Je trottine à travers la piste de danse pour le rattraper et j’ai du mal à rester à sa hauteur. Il trace parmi la foule qui s’écarte devant lui mais se referme aussitôt. Je dois jouer des coudes et demander pardon – alors que personne ne me prête attention ni ne m’écoute – et je le perds de vue quelques secondes. Je commence à désespérer et m’apprête à faire demi-tour quand une main m’agrippe le poignet et me tire en avant.
Je me retrouve serrée contre son flanc, un bras protecteur autour de ma taille. Cette familiarité m’aurait énervée avec quelqu’un d’autre mais, bizarrement, je me sens bien contre lui. Bon sang, je ne lui arrive même pas à l’épaule. Il est fort, impressionnant, et son parfum m’emplit les narines. Une odeur boisée et sucrée à la fois qui me donnerait presque l’eau à la bouche. Je dois me ressaisir avant de frotter mon nez dans son cou pour le respirer pleinement.
Je ne suis pas vraiment consciente du chemin qu’il me fait prendre mais je finis par remarquer que le bruit s’est atténué et que nous longeons un couloir éclairé, me forçant à plisser les yeux pour m’habituer. Le contraste avec la pénombre de l’autre côté est saisissant.
Le grand baraqué ouvre une porte sur le côté et me pousse gentiment à l’intérieur. Il me désigne un tabouret et ouvre un placard dans le fond de la pièce. Je m’assois et le détaille de dos. Un jean bleu qui met en valeur ses fesses musclées, un tee-shirt noir avec le mot « sécurité » imprimé au niveau des omoplates. Sa nuque est dégagée et des fourmis parcourent mes doigts. Je mords ma lèvre inférieure et sursaute presque lorsqu’il se retourne avec une petite trousse de secours. Il hausse un sourcil, intrigué, puis approche une chaise pour s’asseoir face à moi. Il est très proche.
– Montre-moi ta main, me glisse-t-il doucement en me tendant la sienne.
Immense. Je cligne plusieurs fois des yeux et suis fascinée par le contraste entre nos deux mains l’une sur l’autre. La mienne, petite et blanche, dans la sienne, grande et hâlée. Un frisson me parcourt pendant qu’il fait jouer mes doigts, l’air concentré. Je n’ai même pas relevé le passage au tutoiement. Il l’a fait si naturellement.
– Rien de cassé, déclare-t-il en souriant.
Je ne peux m’empêcher de lui rendre son sourire. Il se racle la gorge et se détourne pour attraper une pommade. Il me masse la main pendant quelques minutes et je me mets à avoir chaud. Ce n’est pas franchement une caresse sensuelle mais un massage doux qui m’électrise pourtant de la tête aux pieds.
– Merci d’être intervenu, finis-je enfin par lui dire, consciente de ne pas lui avoir adressé la parole une seule fois. Je… J’ai eu une réaction un peu…
– Excessive ? propose-t-il en me voyant hésiter.
– Hum… J’allais dire un peu vive, répliqué-je, les lèvres pincées.
– Tu protégeais ta copine ? me demande-t-il comme si de rien n’était en rebouchant le tube de pommade.
Est-ce qu’il insinue que je suis en couple avec elle ou que j’ai un sens trop développé de l’amitié ?
– Cynthia n’a pas besoin de moi pour se défendre.
– Ah. Je n’ai pas vu Nico avoir de geste déplacé envers toi pourtant.
Je serre les dents. Non, effectivement, il doit penser que je ne suis pas assez sexy pour déclencher une émeute, au contraire de la blonde plantureuse.
Surtout quand elle porte cette robe ultracourte !
Je croise les bras, un peu contrariée par sa remarque, et surprends de nouveau son sourire amusé. Je crois qu’il se moque de moi, là. J’ai bien envie de lui tirer la langue mais je me retiens.
– Je ne voulais pas te vexer.
Je lève la main pour l’empêcher de poursuivre. Je me mets debout, lui signifiant qu’on en a terminé, mais il ne bouge pas de sa chaise. Tant pis, je retrouverai bien mon chemin toute seule.
Je fais volte-face et attrape la poignée de la porte. J’entends qu’il se lève finalement et s’approche avec rapidité. Assez pour m’empêcher de sortir et me faire faire demi-tour en m’attrapant l’épaule.
– Nico est assez rancunier par contre, me prévient-il, baissant la tête pour mieux voir mes yeux. Je resterai dans les parages au cas où.
– Je n’ai pas besoin de ton aide, Monsieur Muscles, ronchonné-je, agacée et charmée en même temps.
– Monsieur Muscles ? relève-t-il, amusé. À vrai
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